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IV

Envoi

Prince, mon mal est accablant :
Il ne me reste plus rien d’elle 
Qu’une lettre, un bout de dentelle 
Dans le vieux coffre de bois blanc !

Louis-Joseph Douce

LENTEMENT

Lentement, lentement, sans bruit, 
Tombe la folle neige blanche ;
Elle s’égrène dans la nuit,
Lentement, lentement, sans bruit. 
Combien nombreux sur chaque branche 
Les pétales de neige blanche,
Que la brise aussitôt détruit 
Lentement, lentement, sans bruit !

Lentement, lentement s’envole 
L’essaim des rêves caressés ;
Eclos du printemps, le frivole 
Lentement, lentement s’envole. 
Combien de cœurs désabusés,
Pleins d’amours trop vite brisés,
D’où la même triste parole 
Lentement, lentement s’envole !

Germain Beaulieu.


